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LETTRE 

ADRESSÉE A MONSIEUR 
CHRISTOPHE WIESIOLOWSKI, 
HOMME DE LETTRES, 

Au sujet d'une Pierre gravée , Antique 
qui se trouve dans la Collection Im- 
périale de S. M. l'Empereur de toutes 
les Russies , Roi de Polocse etc. etc. 
à S*. Petersbourg. 



Par CIA MPI, 

PROPESSEl.'R DE PHTLOLOCIE A LUSIVERSITR 
ROYALE DE VARSOVIE. 



tVolno drukowac 

W JFarszawie Dnia 6 fFrzeJnia 
Roku i8ao. 

Czarnecki Cenzor 



Varsovie le 10 Octobre 1810 



Mon Cher Ami, 



J ai lu avec beaucoup d'intérêt l'ouvrage 
que vous m'avez communiqué , contenant 
la description d une pierre gravée, anti- 
que qui se trouve dans la Collection 
Jmpériale de S. M l'Empereur de toutes 
les Russies, à S 1 . Petersbourg. 

L'auteur, après avoir rapporté dans 
cet ouvrage , rempli d'une vaste éruditi- 
on, les sentimens des différons antiquai- 
res, expose son opinion sur cette gra- 
vure intéressante. 

Mais, comme il me paraît, que l'on 
pourrait donner encore une autre expli- 
cation du sujet qu'elle représente, je 
m'empresse de vous en faire part ; avec 
tous les égards que l'on doit à un savant 
aussi distingué dans la littérature et 
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dans la connaissance de l'antiquité , que 
M*, le Conseiller d'État Kôhler. 

Selon la description qu'il nous en 
donne , cette Amithiste doit repésenter 
» la tcte d'un jeune homme couronné de 
» Laurier, un voile transparant et d'une 
» légèreté extrême la couvre, et repliant 
» par dessus le nez et les joues, il envelop- 
» pe la bouche et la partie inférieure du 
» visage, et ensuite est rejeté sur l'é- 
» paule. 

« La beauté du dessin et la délicatesse 
j» du travail mettent cette gravure au rang 
» des plus belles productions de l'art. C'est 
» un portrait embelli par le beau idéal ; 
» et quoique quelques savans n'aient pas 
» osé prononcer sur le sexe de cette tê- 
» te il est évident que les muscles du 
» front fortement prononcés, donnent à 
» l'ensemble un air masculin. La partie dé- 
m couverte de la chevelure qui consiste 
» en de petites boucles rondes et touffues , 
» démontre clairement, que l'artiste a 
» voulu représenter un homme plutôt 
» qu'une femme. Il reste cependant ton- 
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» jours quelque incertitude ; car excepté 
» le front, lcstrai:s du visage pourraient 
» aussi bien appartenir à un homme qu'a 
» une femme ». 

Sans m'arrèter à toutes les conjectures 
rapportées dans cet ouvrage, je me bor. 
ne uniquement à l'opinion de l'Auteur; 
qui prétend que cette tête représente 
Hercule en habit de femme, couronné de 
laurier en mémoire de la défaite des Mêro- 
pes. Au reste nous avouons o dit-il , que si 
« les traits de la physionomie ne justifi- 
<f aient pas tout-à-fait, la dénomination 
<t que nous lui donnons, on pouraît au. 
« moins supposer avec vraisemblance, 
« que l'Artiste a voulu peut-être repré- 
t senter un Prêtre d' Hercule de la ville 
«< d 1 ' Antymachie dans l'Ile de Cos, of- 
" frant un sacrifice en l'honneur de ce 
« Héros portant l'habit de femme et cou- 
« vert d'un voile transparent , d'une 
« étoffe fabriquée dans cette Ile, pour 
« rappeler cet événement. 

« Cérémonie dont Plutarque nous a 
« conservé le souvenir. Quxst. Groec. pag- 

4i3 Tom. VIL 
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J'ignore si depuis la publication de 
cet ouvrage , quelque Antiquaire s'est oc- 
cupé à éclaircir le sujet de cette gravure; 
mais n'importe, voici mon sentiment. 

Il n'est pas douteux , que si on con- 
sidère la tête voilée, et la couronne de 
laurier séparément , l'un et l'autre , peu- 
vent s'appliquer à différons usages. Com- 
me l'a très bien démontré notre savant 
Auteur par raport au voile; mais si on 
les considère réunis sur un seul et même 
objet, il peuvent donner un résultat plus 
certain et plus satisfaisant 

La couronne de laurier et la tête voilée 
ont suggéré à l'Auteur l'idée d'Hercule 
vainqueur des Méropes, ou de quelque 
sacrificateur attaché au Culte de ce Héros 
de l'antiquité; quant à moi, ce costume 
me parait plutôt indiquer le caractère de 
quelque Augure d'un rang distingué , ou 
d'un Devin. 

Nous lisons dans Tite-Live : L. i. Cap. 
1 8. Augur ad lœvam Numœ capite velalo 
sedem cepit. 

hem L. r. cap. 36. Statua Atii posita 
capite velato. Par conséquent les voiles 
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étaient réservés non seulement aux Tri- 
omphateurs, à des Prêtresses et aux 
Sacrificateurs de tous les ordres; mais 
encore aux Augures du nombre desquels 
était Atiui Nœvius fameux Augure. 

La couronne de laurier indique clai- 
rement qu'il s'agit ici d'un Augure ou 
d'un Devin. Les Augures portaient la cou* 
ronne de laurier sur la tête , parcequ'on 
croyait que les feuilles de cet arbre consa- 
cré à Apollon , possédait la vertu de 
les inspirer; parconséquent, la tête que re- 
présente cette pierre ne peut être attribuée 
selon moi, qu'à un Augure ou à quel 
que Ministre des Oracles. Il est incontes 
table que ce costume devait être l'attribut 
des uns et des autres. 

Mais peut-on déterminer avec certitude 
quelle Tête représente la pierre gravée 
dont il s'agit? 

L'Auteur prétend y trouver un portrait 
embelli par l'Art et le croit du sexe 
Masculin. Serait-ce une chose éton- 
nante si on y reconnaissait X Effigie du 
jeune Augure Heknus fils du Roi Priant , 



(«) 

Quid Jsiœ Rex Priamus, nonne et te- 
nantes habebatl Alterum Juguriis, Jl- 
teram mentis incitât ionc et permotione 
divinaï Cic. de Div. L. i. Cap. 4« 

Si on voulait l'attribuer à une femme 
ce ne pourrait être que Cassandre avant 
qu'elle eût reçu l'outrage que lui fit 
éprouver Ajax. 

Virgile, L. T T T nous apprend que 
les Troyens étaient dans l'usage de se voi- 
ler la tête dans les Cérémonies Religieuses: 
Enèe après avoir consulté Helenus sur 
la sort de son voyage, lui demande, 
comment triompherai-je de tous les ob- 
stacles qui peuvent traverser mon en- 
treprise ? Voici le conseil que lui donne 
Helenus : 

« Quin, ubi trans milice steterint trans aeequora 
classes, 

« Et positis aris jam vota in littore sotves; 

■ Purpureo Velare comas adopertus amictu , 

« Ne qua inter sanctos ignés in honore Oeorum 

• Hostilis faciès ocenrrat , et omina turbet. 

- Hune aocii raorem sacrorum , hune ipse teneto > 

« Hac casti maneant in religione Nepotes. 
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Enèe continue ensuite le récit de son 
voyage et dit: à peine eûmes nous pris 
terre, que fidèles aux avis d'Helenus 

« Et capita antc aras Phrygio (a) velamur amictn 
« Praeccptisque Heleni , dederat quse maxitua rite 
« Iunoni Arrivas iussos adolcmus honores » 

l. m r. 545. 

Ces autorités respectables rendent très 
vraisemblable la conjecture, que cette 
gravure doit représenter la tête iVffelenus. 

Pour donner encore plus de poids à 
mon opinion sur cette pierre, je ne puis 
m'empècher de citer ce passage de Pau- 
sanias, qui peu servir d'appui à tout ce 
que je viens de dire sur cette matière. 

Cet Auteur nous dit: L. X. Cap. id, 
qu'il y avait à Delphes , dans le Salon où 
s'assemblaient les Députés de Gnides qui 
venoient pour consulter l'Oracle $ Apol- 
lon, parmi les peintures de Polignote un 
tableau répresentant Helenus couvert 
d'une étoffe de pourpre.... Sedet supra 
« Helemam vir purpureo velalus amiculo.. 
« Helenum Priami Jïlàun facile inlelliges, 
« vel prias quam inscriptîonem legas. (b) 
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Voilà quel est mon sentiment sur cette 
fameuse Améthyste. . . . Ainsi que les flots 
mugissants de la Mer agitée, se brisent 
les uns contre les autres , de même les 
systèmes des Médecins, et les conjectu- 
res des Antiquaires se détruissent 
mutuellement. 

De la même manière que j'ai changé la 
prétendue Déesse Equiade de M r . le 
Directeur Cattaneo en Eçuitas, de même 
je me hasarde à changer l' Hercule de M p . 
le Conseiller d'Etat Kôhler en Helenus. 
en attendant qu'un autre Antiquaire Ti- 
enne détruire mon opinion sur cette pier- 
re Ant <i"e. 

(a ) 11 l'appelle Phrygio par ce que c'était pro- 
bablement le Costume préscrit pour les Cérémo- 
nies R ligieuses Des Troyens, où pareeque l'Etoffe 
devait être de Fabrique Phygienne. V- PUnius L. 
VIII. cap. 4*. 

(b) d'après ces expressions de Pausanias l'on 
peut conclure; que la seule inspection du Tableau 
de Polignote , suffisait pour reconnaître Helenus par 
la Couronne de Laurier qu'il devait avoir, comme 
Augure, aussi bien que par le voile de pourpre. 

({Mme», MÙi{ T« |K*XlÇ* **TT!<^C- ÊXl»OT •'»« TUt|ftff«M 

Av viw nput(Mu «al, «pi» **i th iw-jpajijt* <mXtÇ*o»a 
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A MONSIEUR 



FRANÇOIS CANCELLIERI 

Homme de lettres, Proscelleur de la 

S te . PENITEWCERIE , SURIHTENDANT DE 

l'Imprimerie de la S. C. de Propa- 

CAMDA. 

A ROME. 



J e -riens de recevoir comme tra présent bien 
précieux vos dernières productions littéraires. Je 
vous avouerai que parmi les autres articles celai 
qui m'a le plus intéressé et instruit est votre Dis- 
sertation sur les SS. M. M. Simplicie et Orse , 
où vous avez déployé des connaissances bien 
rares touchant les antiquitées. Il faut convenir 
que chacun de vos ouvrages est une bibliothèque 
portative. Quelque soit le sujet que je me pro- 
pose de traiter j'ai toujours recours d'avance à 
vos Tables des Matières. C'est dans la même 
dissertation que je trouve une preuve nouvelle 
qui appuyé encore mon avis quant au mot Re- 
pos 10 pour Repositio, tel que je l'ai avancé lorsque 
j'ai taché de déchiffrer l'inscription que l'on a 
trouvée l'année passée dans le Tibre, (i) Vous 
avex bien voulu citer mon interprétation dans 
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le même ouvrage pag. 81 en faisant observer 
que le mot Cyriacete pouvait être un des noms di- 
minutifs de femme, suivant le goût de la langue 
italienne, dont nous trouvons bien des exemples 
chez les anciens. Or, la preuve en question se 
trouve à la pag: i3 dans l'inscription qui suit, 
et qui a été tirée du pavé de la Basilique de S 
Paul.- 

Ursacfiliae dulciisiinae quv vixit annis V. Mensi 
FI. d. XVIII. Severinus Pater et Fortunula ma- 
ter, deposio ejus. 

Deposio pour depositio rend presque certain 
l'usage de l'abréviation de repos io pour reposi- 
tio , comme l'était également compotio pour cor/i- 
positio (i). 

Mais à propos des anciennes inscriptions, j'ai 
lu, il y a quelques, jours dans la Revue Ency- 
clopédique celle que l'on trouva dernièrement dan* 
les fouilles de Pompeia. Elle était gravée Mu- 
le Plinthe qui soutenait la statue de la Prétresse 
Eumachia et elle fut trouvée dans le même en- 
droit. D'après cette statue nous apprenons avec 
précision quel était le costume sacerdotal; or si- 
tôt que l'on voudra joindre une couronne de 
lauriers à ce costume il deviendra l'habit des au- 
gures, des devins et des prêtresses des oracles, 
tel que je l'ai déjà démontré dans ma lettre sur 
une pierre gravée appartenant au Musée Impé- 
rial de S. Petersbourg. 

Voici sa déscription tirée du Tom VU N. 
19 p. 27 de la Revue Encyclopédique. 
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» L'on a découvert près do Forum de Pom- 

• peia un Edifice Public d'un ityle grandiose, 
« que l'on a pris pour un Chalcidicum ; plus tard 
» on a trouvé une belle Inscription latine , qui 
" porte, que cet édifice avait été construit aui 

• frais de la prétresse Eumachia. Enfin en continu- 
- ant les fouilles on a découvert une statue de cette 
. Prêtresse. Elle est d'une beauté admirable, par- 
» faitement bien conservée et posée sur un Plinthe 
» qui porte l'inscription suivante 

Evvacbiak I. r. 
Sacekdo. fvbl . 

FvLLOUE». 

• Cette statue est la plus belle de toutes celle» 
» epae l'on a retirée» jusqu ici des ruines de Pompe- 
» ia. Elle surpasse toutes les autres parla grandeur, 
■ la grâce des formes, et l'élégance du Mylê 

• Elle est vétuc d'une tunique; un ample prplum 
» qui déscend de la téte, et qui enveloppe les é- 
» paules, les bras et les autres parties du corps, 
» retombe jusqu'à ses pieds en formant des plis 
» nombreux et variés. Par ordre du Roi deNa- 
» pies cette statue restera à la même place où elle 
* a été trouvée. 

Quant a l'Inscription, il est connu, que les com- 
munautés choisissaient des Prêtres pour les sacri - 
ficcs de certaines Divinités. Dans le commence, 
ment le Gouvernement nommait le Grand Pon- 
tife , mais dans la suite en vertu de la loi Do- 
mina, on choisissait les autres Pontifes sacrifî- 
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cateurs et augures, pour le 
tés Majorum Gtntium. 

Les Colèges des artisans, et des métiers, et des 
tx\ corporations rticnl* r s h " _ t 
aussi des Prêtres pour le service de leurs Dig- 
nités Tutélaires, mais ces Prêtres- n'avaient 
pas le titre da Prêtres publics. ( Vid. Spmhemium 
in hvmnum Cereris V. 4*0 Reste à savoir de quelle 
Divinité Eumachia. était Prétresse? Pourquoi 
les foulons lui ont érigé cette Statue? 

Parmi les Divinités auxquelles on donnait 
des Prêtres choisis par le peuple je trouve Cercs, 
comme le prouve l'Inscription suivante: 
Cispohia P. F. 
Maxim* 
Sacxrdos Cr.RFRIS 
PvBLICJl 
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Grut. 3o8. 

Ckeron nous apprend que les Prêtresses de 
Cérès, devaient être originaires de la Grèce; 
(Oratiopn Balbo) et c'est pour cette raison 
qu'il est dit dans cette inscription , qu'elle était 
originaire de Sicile , Sicula ; Car quoique son 
nom n'annonçât pas , qu'elle fut de la NaUon 
greque , le litre Sicula indiquait clairement 
qu'elle était de la GaAwnx Gerce. 

Dans notre Inscription le nom d'EumaeJiia 
fait conjecturer que cette Prêtresse était 
tire de U Grèce; cette remarque ajoutée 
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au titre de Sacerdos Publica suffit pour nous 
persuader qu'elle était Prêtresse de Cércs. 

C'est au service de cette Divinité que l'on des- 
tinait principalement les prêtres choisis par 1rs 
Communautés ou le peuple, à cause des grands 
services que Cérès avait rendus an genre hu- 
main. Et s'il m'est permis de m'écarter do 
l'éthimologie que l'on en donne communément 
je pense que An^r»» ne dérive point de r*; 
jMirtç Terne mater, mais plutôt de Aipcu imitt? 
Populi mater. 

Quant aux Fullones qui ont érigé cette Sla- 
tue , il Caut observer qn'il y «»»t différents 
Artisans , et ouvriers employés au service des 
Temples, parmi lesquels se trouvaient Lavato- 
res ou blanchisseurs des Statues et des Offrandes 
que l'on faisait aux Divinités; ces employés, 
étaient appellés par les Grecs, Xturpôxtoi etçoiJpowumc 
„en Latin Lotores ou Lutores qui lavant et in- 
,, salant , utrumque atttem ad fulloniam pertinet. 
Ces foulons , et lotores avaient leurs collèges 
comme il parait par les inscriptions antiques: 

DlAJIAE AVO 

CoLLEctvif Loto AT m 
Sac*. Pbimicexivs ect. 
Fabreti cap. Nro ig. 

„ M. Coilius M. F. Fibmvs Patronus Corp. Lu- 
torum „. Dans notre inscription le mot fullones 
comprend les La vatores et qui insolant ( ce qu'on 
exprime en italien par le mot sciorinatori ) 
Ils étaient obligés de laver et de netoyer 
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1m statues noircies par le teins et la famée 
des sacrifices, celles , que les suppliants touchaient 
pour expier leurs crimes , le linge , les Vêtements 
«t habits qui servaient aux Sacrificateurs 
dans ces sortes de cérémonies ; et généralement 
tout ce qui pouvait devenir impur par le contact. 
F. Euripides Jphigenia in Tauride v. 1041. 

Eumachia avait probablement bien mérité des 
foulons, pour avoir érigé ce Portique; où ils 
pouvaient faire sécher les vétemens et les 
autres objets destinés aux Sacrifices. 

Voilà tout ce qui m'a parut digne d'attention ; 
je prends la liberté de Vous le communiquer 
en me recommandant à Votre Souvenu. 

Sebastien Ciampi. 



( 1 ) F Notizie del Giorno di Roma. 
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TRAVAUX LITTÉRAIRES 

DU Prof: CIAMPI 

DEPUIS SON ARRIVÉ EN POLOGNE, EN 1817. 



Feriae Var&avicnses anni 1818. 

I. Prospectus physicus, politicus , literarius ur- 

bis Varsaviae. 

II. Examen criticum de illis, qnae p o cl. An- 
gelo Maio allata sunt contra observationc 
in Epitomen Dionysianam édita» Pisis. 

tH. De Ilincrario Alexandri M. ab cl. Ange- 
lo Maio in lucem edito critica disquisitio. 

IV. Dissertatio de usu linguae italicae saltcm 
ab sacculo V. édita Pisis an. 1817 vindicata 
ab Animadversionibus cl. V. Rainuardi etc. 

V. Esposizionc d'un passo di Plinio il Vec- 
chio intorno allo stato dcll arte di fon- 
der il bronxo al tempo di Nerone etc. 
Varsaviac tjpis Schol. Piar. 1818 in 4to. 

Feriae Varsaviemes anni 18 19. 
I. Gladius antiqui Operis illustratur. II. Sag. 
gio d'Illustrazioni iilologico critiebe sopra 
Pausania Vartaviae. Gliiclaberg 1819 4to 
orné de planches litbographiéet. 

O sservazioni contro la spiegazione d'alcuni passi 
di Euripide e di Pausania data dal Ch 
Ab. Zannoni Regio Antiquario a Firenze nel- 
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la $na Ulustratione délia I. R. Oalleria, 
Articles deux daus la Bibliothèque Italienne 
1819. 

Nuova spiegazione délia formula sepolcrale sub 
ascia, ad asciam, ab ascia consecrare etc. V- 
le Journal il MaccogHtore a Milan 1819. 

Feriae Vartavicntet anni 1820. 
I. Diatriba ad Henricum nepotem de incerta 
Gramiuaticorum auctoritate, ac de varietate 
Orthographiae apud Latinos , praesertim 
in scribenda pracpositione AB quando cx- 
cipîtur ab litera conso riante. II. Dilucida- 
xione d'un passo di Cicérone nella epistola 
XII. del libro v. ad Familiares. III. Esa- 
me crilico délia Lettera di Servio Sulpizio a 
Cicérone in morte délia figlia Tullia. Me- 
diolani in Typographia Dei Classici italia- 
ni 1810 in 4to. 

Lettre adressé à un ami au sujet d'une Pierre 
gravé antique qui se trouve dans la colle- 
ction de S. M. l'Empereur de toutes les 
Russies et Roi de Pologne à S. Petersbourg 
avec une Letre à M. Cancellieri sur une 
statue dernièrement trouvé à Pompeia. 
Varsaviae Glûcksberg i8ao. 8vo. 

Folganzzamento con note dell'opuscolo di Plu- 
tarco sopra la causa del mancamento dcgli 
Oracoli. Firenze Piatti i8ao 8 (sous presse). 

Osservazioni sopra un codice del secolo XIII 
délia istoria attribuita a Turpino. Envoyés 
à l'Académie des Sciences à Turin. 

Jllustrazione d'una Iscrizione antica trovata ne 
Tcvere L'an no 1819 V. Notiiie del Giorno 
di Roma N. II. i3. Gen i8ao. 
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Brève Con/ronto dei Moderni sistcmi sullo Anti. 
chità etruschc con alcuni Luoghi di Pausa- 
nia prctnesso alla illustrarionc d'un vaso 
antico dipinto. 
Kovum examen loci Liviani de Legatis Romano- 
ruin Athenas missis ut exscribcrcnt lege* 
Solonij contra vctcrcs et recentiores T. Li- 
>ii et Dionysii halicarnassei calumniatorcs. 
Osservazioni topra il libro dcl sig. Cattaneo in- 
titolato Equciade. 
Italia in Pollonia , ossiano, Letlere Istorico- 
criliche sopra le relazioni tra la Italia e la Pol- 
lonia tanto religiose e Poliliche, quanto Letlera- 
rie e di belle Arti, contcncnti le notizie délia vi- 
ta e dell'opere degli Italiani piu illustri nella Po- 
lilica, nelle Lcttere c nellc Arti venuti in Pollonia> 
corne auebe d'alcuni illustri Pollaccbi stati in It a 
|t». 



